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Vendredi 14 octobre


Bonjour cher petit journal. Si tu savais ce qui m’est arrivé aujourd’hui.


Ce matin, pendant le cours de maths, un nouvel élève est arrivé dans la classe. Je crois que toutes les filles ont flashé sur lui tellement il est beau ! A la récré, c’est à moi qu’il est venu parler. Il s’appelle Chris. Je ne savais plus quoi dire, je bredouillais. Quelle idiote j’ai été. Dès lundi, il faut que je me reprenne. Je me suis même fait prendre par le prof d’histoire en train de rêvasser : 

- Stéphanie, un peu de concentration, s’il te plaît  a-t-il dit sèchement. 

J’ai eu la honte de ma vie.


Demain c’est samedi, on se retrouve avec les copains chez Jean comme tous les samedis. J’ai hâte d’y être. Quelques derniers petits réglages et notre machine sera au point.

Dimanche 16 octobre


Hier, on s’est retrouvés comme d’habitude au square avec Romain et Anthony. Thomas est venu nous chercher en voiture et nous sommes allés chez son grand-père. Il nous attendait comme tous les samedis et cette fois-ci il avait préparé des bananes au chocolat. Un vrai délice !


Jean est toujours aussi sympa et il nous aide vraiment à réaliser notre rêve. Ne le dis à personne, c’est un secret mais nous sommes bientôt prêts à voyager dans le temps. On a même trouvé un nom pour notre machine. On l’a appelée « Brisetemps ».


On a branché tous les fils électriques. C’est Jean qui nous les a procurés, il a un copain électricien. Il y en avait tellement qu’il a fallu une brouette pour les transporter. Pour le branchement, ça a été un peu plus difficile car Romain, tu le connais, avait toujours les yeux rivés sur ses plans alors que Thomas, le bricoleur de la bande n’en démordait pas sur les couleurs de fils. Ca donnait ça : 

- Tu te trompes, tu vois bien que ce fil bleu va avec ce rouge.

- Je sais ce que je fais, ton plan est pourri, on n’y comprend rien.

- Puisque c’est ça, débrouille-toi tout seul.

- C’est ça, laisse-moi, au moins j’aurais la paix pour faire les réglages tout seul !


Avec Anthony, on était en train de peindre l’extérieur, on était morts de rire à les entendre se chamailler comme des gamins.


Thomas a fini par brancher tous les câbles. Anthony et Jean ont placé les quatre hublots et Romain a positionné toutes les manettes de pilotage.


Je suis rentrée épuisée mais satisfaite, on avait bien avancé.


Demain, retour au lycée. Je vais voir Chris et, cette fois, il faut que j’assure.

Lundi 17 octobre


Chris est revenu me parler. Ouah ! Qu’est-ce qu’il est beau ! Mais cette enquiquineuse de Chloé est venue nous interrompre. Après il fallait rentrer en cours !

Mercredi 19 octobre


Ce midi, après les cours, Chris a fait un petit bout de chemin avec moi. On a bien discuté. C’est génial, on a plein de points communs.

Vendredi 21 octobre


Chris m’a proposé d’aller au cinéma demain. Mais demain, c’est samedi et le samedi, c’est pour les copains et notre rêve. Je ne peux pas encore lui parler de notre secret. Il veut bien qu’on aille au ciné dimanche. J’ai hâte d’y être. Qu’est-ce que je vais me mettre ? Ma petite jupe noire ? Non elle est trop courte, il va tout de suite comprendre que je suis folle de lui. Bon, on verra dimanche.

Dimanche 22 octobre


Petit journal, si tu savais ce qui nous est arrivé ! J’ai toujours du mal à réaliser. Je me demande encore si ce n’était pas un rêve ou plutôt un cauchemar, je ne sais plus tellement c’était irréel.


Hier nous étions tous les quatre dans Brisetemps et Romain nous expliquait comment manipuler les manettes. Je ne sais pas ce qui s’est passé, ce tête en l’air d’Anthony a appuyé sur LE bouton qu’il ne fallait absolument pas toucher. Thomas venait juste de nous expliquer qu’il avait fait un changement électrique et que ce n’était pas encore au point.


Brisetemps s’est mise à vibrer puis à tourner sur elle-même de plus en plus vite. On ne tenait plus debout, on perdait l’équilibre et les hublots menaçaient de se détacher.


Puis, d’un coup, la machine s’arrêta. On reprit nos esprits et Romain ouvrit la porte pour vite sortir. Il stoppa net. On ne reconnaissait plus rien, on n’était plus dans le garage de Jean ... On avait changé d’époque ! 

Devant nos yeux ébahis se dressait un donjon autour duquel s'agitaient des hommes et des femmes habillés bizarrement.

- Ca a marché, s'écria Anthony, super! Nous sommes au Moyen-âge, mon époque préférée.
- Ah, ben merci,lui ai-je répondu, j'avais rendez-vous au cinéma et me voilà dans de beaux draps.
- Mais regarde autour de toi !!! m'a crié Thomas, ma pauvre fille, c'est bien mieux que le cinéma! Là, c'est réel !
Petit journal, je vais essayer de te décrire l'endroit où nous avions atterri: un château fort en haut d'une colline entouré par des douves, avec un pont-levis et des murailles à créneaux. Autour de nous, des villageois et des serviteurs s'affairaient. Ils accompagnaient le seigneur vêtu d'une tunique de velours brodée d'or et d'un chapeau de feutre, avec sa femme en longue robe, une cape fourrée sur les épaules et un hennin sur la tête.

Des saltimbanques jonglaient, chantaient. C'était un chahut incroyable.

A ce moment, le seigneur nous aperçut et nous adressa son page, qui avait à peu près neuf ans.

- Damoiselle, damoiseaux, Sire Richard désire vous parler. Suivez-moi !
- OK, OK, mon pote ! Calme-toi ! On arrive ! lui a répondu cet imbécile d' Anthony.

Le petit page le regardait avec de grands yeux étonnés.

- Ah, Manants, vous ne parlez pas notre langue ! Vous êtes d'une autre contrée ?
Il fit un signe et, aussitôt, des gardes nous encerclèrent et nous poussèrent aux pieds du seigneur.

- Que faites-vous ici, étrangers ? Quel est cet étrange costume ? Vos braies sont déchirées et vos chapeaux à bec sont horribles ! rugit Sire Richard.

- Nous sommes les nouveaux bouffons, Sire, et nous lançons la mode des casquettes, répondit Thomas, le plus malin de nous quatre.

- Des « casse » quoi ? s'écria la femme du seigneur ; ces nouveaux heaumes sont originaux et beaucoup plus pratiques que mon hennin.
- Soit, bouffons, ma femme, Dame Ermeline, aime vos chapeaux, alors amusez-moi maintenant ! nous ordonna le seigneur.

On a alors improvisé une incroyable chorégraphie de Hip-Hop.

Petit journal, si tu savais le succès qu'on a eu : un tonnerre d'applaudissements.

Le seigneur et sa femme ont été séduits par notre talent.

- Bouffons, je vous garde à mes côtés, nous a déclaré Richard.

Je n'étais pas près de retrouver Chris au cinéma !

C'est alors que retentit le son d'un olifant.

- C'est l'annonce du tournoi, dit le page. Sire, nous sommes en retard.

On prit tous le chemin du pont-levis pour rejoindre la prairie où se dressaient des palissades et des gradins.

La femme du seigneur marchait en tête. Elle avait mis la casquette d'Anthony qui m'avait refilé le hennin. Ca ne m'allait pas du tout !

